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lite, plaida si bien la cause de son voisin qu’il 1a gagna.
— On t’a donne raison, dit-il en arrivant. Le champ

est ä toi.
— Eh bien, mon avocat, dit l’autre, puisque tu as

si bien plaide ma cause, veux-tu que nous partagions le
champ? C’est ce que nous aurions dü faire tout d’abord,

Depuis ce moment, les deux voisins furent les meil-
leurs amis du monde.

MAXIME. — Mieux vaut s’arranger ä l’amiable que de perdre son !
iemps en process,

136, Le juge de paix. — Les tribunaux.

M. Delval est le juge de paix du canton*. C'est un
homme au visage ouvert; calme, bienveillant, il fait
bon accueil &amp; tous ceux qui paraissent devant son tri-
bunal,

«Mon melier, dit-il souvent, estd’arreter les proces des
le debut en amenant les adversaires ä la conciliation.®
La justice de paix, corame son nom lVindique, a pour
but de pacifier, et c'est 1 une noble täche que je suis
heureux d’exercer chaque jour. »

Ceux qui sont en coniestation pour les limites d’un
champ, pour un bail* de maison,pour un salaire ä payer, 3
pour mille autres matieres &amp;ä chicane, vont trouver
M, Delval. Pendant qu'un secretaire 6crit sur Ja table,
M. Delval 6coute Lour &amp; tour les raisons de chacun. La,
on n’a pas besoin d’avocat* pour plaider sa cause; on
la plaide soi-meme.M.Delvalpesele pour et le contre,
et decide ce qui lui semble le plus juste.

— Croyez-moi, repele-t-il en terminant, la premiere
chose ä&amp; Eviter, ce sont les proces. Contentez-vous de ma
decision et n’allez pas plus loin dans votre querelle.
Calculez ce que coütera un proces, m6me A ce-
juli qui Vaura gagne! Le mieux, c'est de vous metire

1, Expliquez les mots s’arranger &amp; l’amiable,
136. Devoirs oraux : 2. Qu'entend-on par conciliation? —

3, Qu’est-ce qu'un dail*? un salaire?
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